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l N T R 0 vue T ION 

L'arrêt des importations de Soja au cours de l'été 1973 a sensibi­
lisé l'opinion et fait prendre conscience aux éleveurs français et européens 
de l'importance des protéines dans le monde actuel. 

Depuis de nombreuses années l'I.N.R.A. se préOCCUPé de ce problème 
pour tenter d'améliorer la production nationale de protéines et de rationalis 
leur utilisation par des rechercües nutritionnelles visant à mieux apprécier 
les besoins qualitatifs et quantitatifs des animaux. 

En ce qui concerne le Pois, la Station d'Amélioration des Plantes 
de Versail es (Laboratoire de M· COUSIN) a entrepris des travaux de sélection 
afin de transférer la rés1stan e au froid de pois fourragers à faible rende­
ment en grain~ aux types potagers destinés à l'alimentation humalneet à la 
conserverie. Le but de ces rechâ'ches étai.t de fournir à 11 industrie des 
var.iétés nouvelles, d'une meilleure précocité, afin d'avancer la date dfou'-'~-'­
ture des usines au printemps et d'augmenter la durée de la campagne de fabri-

catl.on. 

Ce but ayant été atteint, la productivité de ces nouvelles variétés 
se mo~trant très intéressante, le Serviêe d'Expérimentation et d'Information 
de l l.N.R.A. (S.E.I.) a entrepris une série d'essais pour évaluer leur rende 
ment en grains secs et l'équlvalence en protéines destinées à la consommation 

animale. 

Les résultats obtenus en 1973 et en 1974 pérmettent de situer le 
rendement enti'ê 40 et 45 q/ha ave:- une teneur en protéines totales de 24 il 

27 % de la M.S. 

cette étude a pour but de présenter les résultats des essais effec­
tués et çie préciser les différentesteehniques pt'opres à assurer un dévelo·D'D~e. 
ment 'cct't'ect de la culture. 
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_ C.E.T.A. des Charentes Maritimes - Technicien M. BONNET - Domaine de 
M. MENET à Echillais (17850). 

_ C.E.T.A. du Plessis-Belleville - Oise - Directeur M. SALOMON. 

_ Coopérative des agriculteurs de la région de Puiseaux - Loiret - Technicien 
M. RIGAULT - Domaine de M. HAUTEFEUILLE - La Neuville sur Essonne. 

_ Domaine I.N.R.A. - S.E.I. de St-Laurent de la Prée (Charenté Maritime) 
Technicien M. GARREAU. 

_ Domaine I.N.R.A. - S.E.I. de Gotheron à St-Marcel-les-Valence - Drôme -
Directeur M. BILLOT. 

_ Collège Agricole de St-Yri~ La Perche (Haute Vienne) - Directeur 
M. GUILLAUMIN - Technicien M. MARTY. 

_ Etablissement Départemental de l'Elevage (E.D.E.) de la Haute Vienne à 
Limoges - Technicien M. SARDIN. 

_ G.R.C.E.T.A. d'Issoudun - Indre - Rue du Boucher Gris - Techniciens 
M. AYMO~ et M. NICOLAS - Domaine de M. GABLIN - Liniez (36150). 

_ C.E.T.A. de Château Thierry - Aisne - Technicien M. FR~~COIS. 

La mise en place de ces es~ais, la protection de la culture, la 
récolte des parcelles et de nombreux contrôles ont été effectués avec beau­
coup de soins et de méthodes $ par les techniciensq,ui avaient bien voulu no,us. 
assuraI' de l~ur ~onCour8. C'e$t grâce a cet effort commun que la travail dé 
mise eu point des techniqu~s cul tm'ales du pois d 1 hiver a pu êt:x:>e mené à 
fin. Nous tenons a les en remerci~r vivement. 
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G E N E R ALI TES 

Le pois Pisum sativum, pois potager ou de type industriel, appar­
tient à la classe des Dicotylédones et à la famille des légumlneuses papilio­
nacées. Il est plus souvent appelé "petit pois" et sous cette dénomination sa 
culture potagère s'étend dans presque toutes les régions de France avec un 
nombre très important de variétés qui diffèrent entre elles par leur précoci­
té, le développement de leurs tiges et ramifications: pois à rames, pois 
nains, etc ..• ainsi que par la saveur plus ou moins douce et sucrée de leurs 
grains, liée à la composition chimique des cotylédons. 

L'importance de la culture pour la conserverie varie suivant la situ 
tion des marchés intérieurs et extérieurs et la demande du commerce. La super­
ficie qui lui est consacrée se situe autour de 35 à 45.000 ha suivant les 
années, avec des variétés de type printemps adaptées à la grande culture : 
Aldot, Colmo, Clamart trois gousses, Cabri ••• et pour la casserie : Rondo, 
Finale ••• Généralement, ces cultures sont établies sous contrat. 

En condition de milieu moins favorable, dans les zones septentrio-
. nales plus froides, la culture du pois potager - Pisum sativum - cède la place 

à celle du pois fourrager - Pisum arvense - qui donne des résultats corrects 
mais pour une utilisation strictement animale. La graine du pois des champs 
ntest pas utilisée pour l'alimentation humaine~ le rendement obtenu à l'hec­
tare est souvent faible, en raison des difficultés de moisson de cette espèce 
et de sa faible productivité en graines. Par contre son utilisation en cultu­
re fourragère, en mélange avec de l'avoine, ou du seigle. convient très bien 
pour le séchage, l'ensilage ou le pâturage direct à la clôture électrique. Il 
existe des variétés d'hiver Assas. Pirix. Piver ou de printemps: Norsup, Pel" 
Moyenooupt qui se di$tinguent entl"e elles. et pOUl" ce qui nous intéresse, par 
l.u~ ~ési8tance 6U~ basses t@mpératuPe5 d@ Ithive~. 

Les va~iét@s de pois d'hive~ - Frim~s) Frogel - oh~enues p~~ 
l'I.N.R.A. sont l~ résultat d'un croisement entPe deS va~iétés dé Pisum sati~ 
vum et de Pisum arven5e ; le but visé é~ait d'obtenir une novVélle fo~me de 
pois à grains comes~ihles et savoureux (du type sativum) ayant un cycle de 
végétation hiv~rnale, une rusticité analogue à cell~ de P. arvense. 

Ce but semble atteint, du·moins en ce qui concerne la vigueur de 
végétation et le rendement en pois fpais ou en grains secs. La résistance 
au froid. tes~ée dans des essais effectués d~s la région ES~t semble du ni­
veau ~@ ~êl1e des blés d'hiver. 

Nous lailiisône" l' appréç~adon de la saveur gustative de ceS nouveau 
tés aux "dégustateurs" et aux indus triels. Elle ne devrai t P~$ décevoir les 
amateu~s de pois très fins et extra-fins, l'essentiel ~e la récolt@ fournie 
par ces variétés se situant dans ces catégories ~é calibrage. 



J.N.R.A. - S.E.I. 
S:to.ti.OI1 de VeJt,ôa.iU~ 

AvrH 

1 

; Lieux 1/15 16/30 

3ITU4TJON VfS SEMIS - PLUVIOMETRIE - RENVEMENT MOYEN 

Mai 

1115 16/30 

-0-0-0-

Juin 

1/15 16/30 

Total 
en mm 

Rendement 
à 15 'li eau 

ANNEE 1914 

T abL-i!.J1U 1 

Nature des sols 
ObseI'vations 

;Echillais-ROche~I'~ ~3,5 139,0 5~.08 ;Silico argileux pI'ofond 
l(Char. Maritime) i ;31,0 6,0 lB,5 1,5 38,5 jet bien drainé 
1 -------- ----------------- ------..... ------,----------
,C.E.T.A. Plessis 0 7,1 22,8 15,8 15,1 58,0 118,8 50,95 ;Limon fertile un peu 
;8elleville - Oise jbattant 

----~------------
;coop~rative de ;Limon de plateau. Ferti~; 
;PuiseauK-Loiret 6,0 10,0 15,0 22,0 2,0 9,0 64,0 47,06 ;lité et rétention de . 

illeau correctes 
,--------- -------''----- -----"----- --------'---- ------ -------,-----------! 
;S.E.J. St-Laurent ;Terre de marais fertile 1 .' 37,2 lf5,5 21,5 104,2 46,3. b' d ., 
Ide la Pree let ~en ra~nee 1 

;S.E.I. St-Marcel ;Sédiments limoneux sa- 1 • lf,1 41,2 35,8 31,9 17,5 37,2 168,3 45,06. f' . , 
! Les Valence !DIeux ertl.l:!. te moyenne 

1 r 1 1 ;Collège agricole ;Argi10 sableux très amen; 
~St-Yrieix (87) 56,0 9,0 ~5,D H,O 3,0 47,0 18~,0 43,2 ;dé fertilité bonne. '1 

:E:.D.E. Lirncges t 47 ,1 ~O,3 46,5 133,9 36,16 ;Argilo sableux gran~t~-
Vic sur Breuil (8~ ;que pH acide feI'till.te 1 

;-Q-.-R-.C-' -.E-. T-.-A-.---'-----:----- ------::----- -----:------------.!-------j-:-:y-g-:n-l:-e-c-a-l-c-a-i-r-e-b-o-n-n":"ë-- Il 

;:s~oudun (36) 29,0 16,5 26,5 22,5 0 55,5 150,0 32,6 ifertilité 

! ~ ,------------------
,C.S.T.A. de Cha- iLimon de plateau humide 
~;_t_ea_u __ Th_l._·e_I'_r_y __ (_0_2_)~ ___ ~_._o __ ~ ___ q_,O_~_2_6_,_O __ ~ __ 1_9 __ .0_~_1_6_,_0 __ ~_6_0_,_O __ ~ ___ 1_29_,0 ____ ~ _____ 3_2_,_5 __ ~!e_t __ b_a_t_t_a_n_t __ e_n_h_i_v_er ___ ~1 

1 



l - PERI OVE VEGETATIVE 

Le Pois a une graine relativement grosse (poids de 1.000 grains 
variant de 90 à 140 grammes) qui germe rapidement et facilement lorsque les 
conditions du milieu sont favorables. La semence doit être saine, ne présen­
ter aucune fêlure ou trace de chocs, avoir un taux de germination supérieur 

à 90 %. 

La levée doit être terminée au moment des premiers froids pour que 
les plantules présentent une meilleure résistance "hivernale". Elles seront 
courtes, étalées sur le sol dans une situation comparable allX plantules de 
colza au stade rosette. 

Au cours de l'hiver en conditions normales la plante n'évolue pas. 
On observe parfois une fonte de semis plus ou moins importante suivant l'an­
née, les régions de culture, la nature et surtout l'état sanitaire du sol. 

La reprise de végétation est rapide dès les beaux jours, c'est-à­
dire fin mars - début avril dans la région parisienne. Elle se traduit par 
un allongement rapide de la tige principale. Le Pois d'hiver est très 
reux ; ce caractère lui est transmis par ses ascendants fourragers. Les 
tules ramifient abondamment~ ce qui permet de compenser amplement les dégâ 
éventuels causés par le froid ou les prédateurs. 

Ell~ débute très rapidemént, les premières fleur5 apparaissent 
avril. Dans nos essais elle a été maximum vers le 15 mai pour se terminer 
tre le 25 mai et le 1er juin. Ces dates sont approximatives et varient sui­
vant les conditions du printemps et surtout la situation régionale de la 

tu~· 

Le climat pendant cette période de florai50n relativement précoce 
est généralement favorable, il permet un développemênt de la cultur. gans 
que ~ave dë déficit hyà~iqué, l~S terres étant encore bien pourvues après 
les Pluies de l'hive~. 

Elle s'échelonne sur une à deux s~maine5, au même rythme que la 
raison. En géné~al l'ensemble de la culture arrive au stade grains secs à 
fin du moig de JUln, ou àans la première semaine de juillet. L'écart de ~I~lo­
cité entré les variétés ac~uelles permet un décalage d'une semaine envir9n 

On peut cOO8'idérer pou~tant deux "mêltuI"ités" : 

1) La maturité industrielle pour la conserverie è~t acquise lo~sque l'indi 
tendél:"cmétriqua est compris entre 90 è~ 110. Elle se situe dans la nr'en ... :re 
quinzaine du moia de juin, 
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2) La maturité physiologique est atteinte lorsque la presque totalité des 
grains ont une teneur en eau voisine de 18 %. C'est celle qui nous intéres­
se dans cette étude: elle détermine en effet l'époque de la moisson avec 
un outillage du type moissonneuse-batteuse à céréales. 

La détermination de la maturité est très importante mais n'offre 
aucune difficulté particulière. Il suffit en effet de surveiller la culture 
et de prélever éventuellement quelques échantillons de grains pour s'en assu­
rer. Dès que les grains ont atteint la~maturité requise, la récolte doit 
s'effectuer sans tarder. Une période de pluie à cette époque peut provoquer 
des pertes importantes: sous l'action de l'eau, le chaume et les gousses se 
dégraqent de telle façon que le ramassage de la récolte s'effectuera avec 
beaucoup de difficultés. 

Ce risque qui pénalise souvent les cultures de pals de printemps 
est moins important pour les variétés d'hiver plus précoces, car dans de 
nombreuses régions, le début de l'été est ensoleillé, les orages et les pl 
violentes plus rares, le ressuyage de la plante et du sol plus rapides. 

Le.6 dc.ciden.tlJ c.uUwta.u.x -----------------------
Comme toutes cultures le Pois d'hiver n'échappe pas aux accidents 

climatiques: c'est leur probabi1ité plus ou moins grande qui conditionne 
d'ailleurs l'intérêt de la culture dans une situation donnée. 

1 - Le froid 

Le risque de froid et de dégâts par le gel est certainement le 
plus important. Mais ces nouvelles variétés se comportent normalement jusqu' 
des températures de - 14° sous abri. Une couverture de neige même légère 
permet de résister à des températures de - 20° ainsi que nous avons pu le 
constater au domaine du S.E.r. à Mirecourt (Vosges). Les risques de froid 
sont du même ordre que pour les cultures de blé d'hiver, les basses tempéra­
tures étant d'autant moins dangereùses qu'elles sont plus progressives dès 
la levée. Il faut noter également que, toutes choses égales par ailleurs, le 
stade atteint par les plantules influe sur leur résistance au froid. 

Les iel~~~ printanières furent assez fr~quentes en av~il et mai 
1978 et 1974 ~ on a enregistré des minima de 6° à Issououn) Puiseaux, 
Versailles. Certaines lignées en cours d'étude ont été pénalisées : les dé 
sont appa~ents sur les feuilles et se traduisent par un décollement du nA~'n_ 
chyme, ils peuvent aussi 'affecter les tiges ; dans ce cas la plante est 
détruite. Des va~iétés inscrites comme Frimas et Frogel sont relativement 
eiatante~. les dégâts oonstatés n'ont pas été de nature à compromettre 1. 
t"t;aaltat final. 

2 - Lfhumiait~ du sol 

Comme toutes les légumineuses, le Fois craint l'excès d'eau dans 
le sol ! les terres facilement saturées d'eau en hi veI'. qui se ressuyen't: 
lentement sont défavorables ainsi 1ue les limons battants. Far contt"e un. 
voir de rétention en eau correct favorise la culture au printemps pendant 
formation du grain. 

;, - La. ahaZeul' 

Il ne faut pas confondre ohaleur et en801eil~e~nt. Les températ 
élev6e~ au moment de l~ floraison sont n~fastes car elles stoppent définit 
ment la végétation ~t réduisent l'importanoe du rendement. 
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Le Pois d'hiver échappe dans une certaine mesure à cet aléa en rai 
son de la précocité de sa floraison qui se termine au début du mois de juin 
à une époque où les journées très chaudes sont relativement rares. 

Par contre l'ensoleillement est très favorable: il favorise la 
photosynthèse et le développement de la plante si la température ambiante se 
maintient autour de 20° dans les maximas. 

4 - La verse physiologique 

Ces nouvelles variétés sont de taille assez courte : 50 à 75 cm 
suivant l'année et la fertilité des sols, mais aucune ne présente des tiges 
assez rigides pour éviter la verse au moment où le poids considérable des 
gousses exerce son effet. La culture est donc régulièrement versée ou p 
"appuyée" sur le sol. On atténue les risques de ce comportement en réduisan 
l'écartement entre les lignes (17 à 20 cm) de façon à obtenir une sorte de 
"soutien mutuel". 

L'association avec des espèces à paille rigide: blé. avoine, 
orge n'a pas donné à notre connaissance, de résultats satisfaisants, en rai 
son des difficultés d'équilibrage des populations des 2 partenaires qui n' 
pas tout ·à fait les mêmes réactions, en croissance et développement, vis-à­
vis des facteurs climatiques. 

En ce qui concerne la récolte en vert pour l'industrie, la verse 
ne présente aucun inconvénient', elle est peu importante à ce stade. Avec 
récolte en sec, elle occasionne quelques difficultés à la moisson mais s 
préjudice pour le rendement si la récolte est effectuée à temps, dans une 
période de beau temps. 

S -La coulure 

Contrairement à oertaines espèces de Légumineuses comme les rêve 
roles ou la L~zerpe~ les fleurs de Pois sont très fertiles. la coulure phy 
siologique peu importante ; les houquets de deux gousses sont fréquents 
des parcelles de bonne venue et de plus le remplissage est généreux : de 
l'or~e de 7 ! 10 grains par gousse. 

La coul~e peut etre provoquée par la chaleur d'un après-midi 
trop ensoleill~. Cette action est aggravée par une période de s6che~sse 
prolongée. Dans ce oas. il SI agi t plutôt d' UDliJ côulure "mllaaniq~en que 
siologique, lla~.t de ~gétation concepnant en gllnéral tout le eyst~me 
v6gétatif de la plante. Oet accident, assez fréquent pour les cultures de 
VA~i~t~~ de printemps. $. traduit par la pr.$ence de gousse~ malingres, ap 
tiea avec quel~ues grains avortés à l'int~rieur. 

L'irrigatiôn peut limiter les effets de cet accident, mais dans 
une certaine mesure seulement. 

II - LES EX! GENeES VE LA CU LTURë 

Lf. ilirrrt:d. -- .. ------
La température conditionne le développement et lé r~alisation 

divers stades de la végétation. Elle d~termine la vigueur de la germi .. ~,.~~_ 
et a. au cours de l'hiver. une importance relative puisque les variétés 
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pois d'hiver n'ont pas besoin d'un effet de vernalisation pour être produc­
tives. 

L' eau. 

Les résultats de nos essais ont montré l'importance relative de la 
pluviométrie des mois de printemps (avril - mai - juin) pour une culture qui 
termine son cycle le 1er juillet. En effet~ au départ de la végétation fin 
mars-avril, les sols sont suffisamment pourvus grâce aux pluies hivernales 
et au faible coefficient d'évaporation en jours relativement courts et froids. 

Le Pois d'hiver se montre relativement peu exigeant et nous avons 
réalisé des rendements moyens de 54 q/ha à Echillais (17) av.ec 139 mm au 
cours de cette période mais aussi de 47 q/ha à Puiseaux (Loiret) avec un 
total de 64 mm pour les trois mois (voir tab. 1). Sous des conditions de 
températures correctes, le facteur eau est moins important pour les variétés 
d'hiver que pour celles de printemps cultivées en comparaison. La moyenne 
.de rendement des cinq essais de variétés de printemps s'établit à 23,8 q/ha 
contre 43 q/ha pour les variétés d'hiver (Tab. IV). 

Cette comparaison serait moins nette avec des essais effectués 
dans les régions favorables aux cultures de printemps. Le rendement de 34 qx 
obtenus dans l'Oise, ou les résultats moyens des cultures de pois de printemps 
effectuées dans la Marne, l'Ai~ne, la Somme, etc. réduiraient certainement 
l'importance de cet écart. 

L'irrigation ne semble pas être en mesure de réduire les diffé­
rences entre les deux catégories de Pois si l'on se réfère aux résultats obte 
nus à Puiseaux (Loiret). Par une année particulièrement sèche~ avec deux irri 
gations (fin mai et fin juin), le rendement des variétés de printemps a été 
de 26 q/ha contre 47 q/ha pour les variétés d'hiver sans irrigation. Le défi 
hydrique a été compensé et ne semble pas en cause pour ce résultat médiocre, 
lié, en grande partie, à des températures journalières trop importantes à la 
floraison et à la formation du grain. 

Pour résumer Qe cha~itre, il semble que la ~ulture des va~iét's de 
printemps ne puisse être ~onaeillée dans les régions où les autPes ~ultureB 
de printemp5 sont al~atoires. 

Les Pois s'adaptent particulièrement bien dans les bonnes terres 
à blé, c'est-à-dire les limons argilo-calcaires ou argilo-siliceux, ayant une 
bonne structure, une perméabilité correcte, et un pH plutôt neutre et tou­
jours supérieur à 6. 

Une terre de ce type. avec un bon pouvoir de rétention en ea~, fa­
vorise un d'veloppément important du syst~rne ra~inaire en hiv@~ et un démar­
~ag. ~apide de la végétation au printemps. Il faut éviter les sols argileux, 
froids, se ressuyant mal ap~s une pluie importante. Ces te~ains que l'on 
identifie rapidement p~r la presence de "mouillières ll aont à eXQlure. L'excel'W 
dteau qu'ils retiennent provoque une éclaircie des semis par asphyxie et a 
Lue en périod~ de gel le déch~ussement des plantules)-

Les terrains calcaires ou sablonneux, à faible pouvoir de rétent­
en eau ne sont pas ~onselllés dans les régions où la pluviométrie est irrégu 
1ière et insuffisante au printemps. Les risques d'arrêt de végétation et 
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d'échaudage avant maturité sont trop fréquents. 

La fertilité minérale du sol est importante. Actuellement cette 
question ne soulève pas de problème majeur, les terres de culture et en par­
ticulier les terres à blé étant bien pourvues en P, K, CaO, à la suite des 
fumures généreuses de ces dernières années. Un déficit en Magnésium peut 
avoir une certaine infuence sur le développement du Rhizobium. 

L'apport d'azote n'est pas nécessaire en général, le Pois ayant 
comme les autres Légumineuses, une possibilité d'assimilation de l'azote 
de l'air par symbiose avec les Rhizobium qui forment de nombreuses nodosités 
sur les racines. Pourtant dans les sols battants, asphyxiants, ou d'une fer­
tilité médiocre, un apport de 50 unités d'azote au printemps sera bénéfique, 
car le développement des bactéries symbiotiques y est limité# 

L'apport de P20S et de K20 doit être équilibré pour éviter les 
phénomènes de toxicité. Le Pois a besoin de potasse disponible pour la ro~m,~ 
tion du grain, le taux de protéines est amélioré ce qui présente un intérêt 
pour une récolte de Pois secs. 

Le chaulage est indispensable dans les terres acides de pH < 6. 
Deux essais effectués en Haute-Vienne, en relation avec l'E.D.E. ont permis 
des observations intéressantes : le premier implanté sur précédent Mais, 
après défriche de prairie, dans de bonnes conditions de semis et de fumure, 
a été abandonné au p~intemps en raison du développement plus que médiocre 
des Pois et Féveroles d'hiver mis en comparaison. Le deuxième (Vic- ) 
a donné des résultats plus intéressants, mais sur un terrain cultivé de p 
longue date avec une fumure de 50-140-200, très forte pour une culture de 
Pois et surtout de Féveroles. Le départ de la végétation a été lent au pri 
temps; nous n'avons pas observé une formation importante de nodosités sur 
les racinès. Le pH de ces sols variait entre S et 6, niveau assez faible, 
mais qui nté~lique pas ce comportement de façon satisfaisante. 

Ces obser'vations ont été confirmées dans le;:; essais effectués en 
liaison avec les techniciens de la Maison de l'Elevage de la CO~èZé. 

Dans les régions du Centre et du Centre Ouest, où la prairie 
manente occupe la presque totalité de la S.A.U., la culture du Pois ne 
être recommandée qu'à la suite d'une mise au point des techniques culL~.·oL __ 
Il semble Que la fertilité des sols mis en culture soit médiocre en raison 
des faibles niveauR de fePtilisation p~atiqués anté~ieUPémént. Une exPéri­
mentation serait néc@~~aire en liaison avec les stations d'Ag~nomie de 
l'I.N.R.A. dOnt dépendent ce$ régions. 

III - LA CULTURE VU POIS D'HIVER 

'Pi'..tree da.n4 .td IW~Ofl. - PJt..l.llêden.t.& -----------------------_._---------
Le Pois e5t une eultu~e annuelle qui $e place en début de ra 

il constitue un exeellent p~icédent pour le blé et, bien sûr~ pour' les 
eéréales. Il augmente la fertilité du $01 par' l'action des ~hizobium 
de lfa~ote {aO à 50 kg/ha}. Il a aussi l'avantage de constituer une 
dans un aSSOlement cé~éaliér intensif et de r'édui~e pa~ c~ fait le te~x 
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Echillais 
Ro<::herort (17) 

C.E.T.A. Plessis 
Belleville (60) 

tB1e. è'h5<ver! 
! _________________ t _______ _ 

! Coop€rstive Agri~ 
cole P<'.lisoea!lx 115 

!Bl09 d'H,,€r! 

29/10/73 ! 11/73 

2711O/73! ;::;/1 :/?3: 
! ! 
i ! 

26110/73! 30/11ITS: 

! 

;O.100.lOG;50Ifa~~C.; 120 ~ 101 m2 130 m2 <Bien 1/7/74 

. i ha . • 

,----- ~ ,---------~-------
;Daphène et; 

'BEmlate, " 
<BOg/hl 

-----r 
l?O à 71; m2 130 mL ! 

Néant A...a. 2,'U7/7~ t 
r ! . ! 

--------, r 

140 m2 118 m2 iO.130.130rTribunil 
, ,lj.kg P,C, Bien 1/7/74 

_______________ 1 _____________ : _______ ' '_«_<h_,a_'_<_! < < 
r 

, ! 
! 

t S.B.l. St-Laurent: 
de la ?rée 17 

t 1" l { 

iSorgho iral~ 29/10/13; 30(11/13; 150 m2 100 m2 
1 ;Tr~bunil 
;O;150,150;4kgF,C, Bien 

, ! ' < ! . , .111. . ! < 

21;/&/74 
! 

'! " '! 
---~----- ---------- ---- ----;------ -----
S.r:.I. St-Marcel 
r.è Valence 25 

!Sorgèo gNtI! 24/10173l 12/11173! 120 m2 107 m2 !O. 80.1501 id. Bien • 21/6/74 
t ' ! " , ! . ! . ---------,--'---!-._----- ------ --------- ----- -------- ----- -------

Coll~ge .~gricole jBett:erave 11/73 160 t.fu- !Ténoran 
lroier tau semis Saint Yrieix 87 /ouM'agÈlre 

12/73 130 m2 100 m2 A.B. 10/7/74 

!60/95/lj.8! 1 . '!! . ' :----------,------ ----r------ ------ ------, ,----- ----------
;~é~e~Ole 6/11/73! 12/12/,3! 130 m2 92 m2 ;50.140.20à;!~~~;~e 
! rl.n ern:ps ,! " ~ 

; ; 1f-,511ha . 1 ! . ! 
--------, , ,-< ----. ---------' 

E.LU:. 
Vic Sur' Breuil 87 

A.B. 2/7/7'< 

G.,R.C.E."1'.A. aué d''nivep! 2/11/731 20.12/73! 140 m2 118m2 ;0 100 100;Igrane 50'; Biel1!12/7/74 
__ T_ .. S_o_u_d_Wl ___ -_35 ______________ , ; ~ <'. il! <kg.\?C/hai ' 

'! C.S.T.A. (02) 
Chateau l'hier:t'Y 

lBIé 
! 

---- ----- ------ ------, ,-------
9/10/741 lO/ll/7lj.! 150 m2 60 m2 

! < 

!0.80.120 
! 

Néant ;f.in juiL; 
! . Mauvaise ~:197.!f: <'; , 
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S:t4.tion d~ Ve.ucùUu 
IilESULTATS t'ES ESSAIS • RENVEMEI«S EN GRAINS QiUA 

Tabteau. III 

roIS 'O'IilI/ER 

'~: 
L 

; ~~é~ ; Frimas Frogel 
B

2 Cl G4C J
1 

A '\ N Ml G1 LI !Rendel!lEnt! . . D2 G3 !l5% , , eau 
; Lieux ; . . 

Echillais 59,64 &0,15 43,05 53,48 54,08 
Rochefort (l7) 

, t 
C~E.T.A. èe Plessis; 46,15 "-S,3:; 51,20 50,95 ,>9,40 5'>,50 50,15 50,95 
Belleville (eO) • 

1 

Coopéraôive agriccl~ 119,Ije ljeO,70 51,10 47,06 
Puiseaux (115) 

! 

S.E.I. St-~urent 1+'l,B 'l3,a '>4,8 1+7,4 51,4 1+6,30 de-Ia-ffl€ (17) 

S.E.I. St-Ma~cel 1111,7 lje2,6S 50,74 ljell,El9 44,2 43,15 47,4J. 43,70 43,61 115,06 Les-Valence (26) 

Collège agricole 
43,0 lje3,l1 43,3 '! 43,20 Saint-Yrieix (87) 

E.D.L· l 
1 IjcO,2 213.5 39,8 36,16 Vic-sur-Sreuil (87) ; 

G.R.C.E.':.},. 
33,2 Issoudun (35) 3B,6 311 ,Ije :30,9 29,7 36,1 33,0 30,30 32,60 

C.E.T.A. de Cha- 28,5 28,4 35,1 31,3 39,20 32,50 teau Tbie~ (02) 

Reooement lIIQyen 113,33 37,8'9 1.1-6.13 42,25 1+2,23 46,95 41,30 112,10 1+7,41 41.45 36,95 43,10 

~ 
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s.tctt.Lcrt de \leIt.&a1Ue.5 

l'OIS PE l'Ri /lTEUPS RESULTATS 'ES ESSAIS EFFECTUES VANS LES MEMES CONVITIONS 

PE CULTURE QUE LES POTS V'HIVER 

Ta.bleau IV 

r 
~ Variétès ~ Colmo ! 

r'--LL_ii_ee~~ ______ ~ ____ ~~:!: ________ :! _______ :! ! 

Rondo 
• 1 r 
;Midfreezer;Starcove~; 

G.R.C.E.T.A. ! ! 1 1 
Issi:>udull (::lé} l 33,1 ! 27,9 1 26,4 ! 

1: ______________ :l. _____ :-! _____ :1 ! 
1 ! l ! 

Domaine S.E.r. Valellce 15,7 1 t 14,9 ! 

! 
! 

21,13 ! 
! 
! 

15,a 

Aldot 
! !. ;!.! ! J 

s .! Densl.te !TraJ.temenU Date de ," 'i~l 
tarmnn ! de semis ! di vers ! récolte! 15'" 1 
!! !: _________ !: __ ~ __ ea_u_:! 

! ! !,D.N,B,P. ! ! ! 
! ! 150 m2 ! 31/7/74 ! 27,3 ! 
!l ; 14/4/74 ! ! ,! 

9,4 
! ! !Insecti- ! ! ! 
1 ! 150 m2 T cide 1 1/7/74 13,9 

----------- -------------- ----- ----- ----- -----,----~ ---------! c.r.T.JI. Plessis­
Belleville 

CoopéI'ativ~ 
agricole Plliseallx 

4-2.7 

2:>,8 

30,1 29,4 

27,2 
! ! 

::n,4 100 m2 

-----
26,7 100 m2 

;D.N.B.P. 
iEpidor 

Néant 

6/8/74 

13/7/74 

------------- ---------- ------ -----!------I----- ----- -----
C.E.T.iI. (02) 
Château ThietTy 

Moyenne (jes 
rend.eme~ts 

Nota : 

15,3 15,0 19,2 120 m2 

20,1 21,1 19,4 32,0 

Les précédents, la fllmure, la préparation du sol, le mode de semis et de récolte sont identiques 
à ceux des essais de pois d'hiver. L'essai réalisé à Puiseaux a bénéficié de deux irrigations de 
20 ~ fin mai et première quinzaine de juin. 

34,9 

25,9 

17,0 

23,8 
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culum des piétins, Fusarium qui se maintiennent dans le sol d'une culture 
à l'autre. A ce titre le Pois a la même valeur que la Pomme de terre, la 

Betterave ou la Féverole. 

La récolte du pois libère le sol relativement tôt, fin juin début 
juillet, ce qui permet d'envisager parfois une culture dérobée: un mais 
très précoce ou un engrais vert, par exemple. 

La culture du Pois est à envisager après une culture d'Orge d'hi­
ver qu de printemps qui, en général, se situe en fin de rotation. Elle lais­
se un.so

l 
tlfatigué ll par une succession céréalière, souvent infesté par tou­

te une gamme de parasites spécifiques à ces cultures. Par ailleurs leur 
moisson assez précoce (juillet) facilite les travaux de préparation du semis. 
Les blés d'hiver ou de printemps sont également favorables, mais sont moins 

avantageux sur ces divers plans. 

Le Mais n'est pas recommandé surtout si la culture a été traitée 
avec des triazines (simazine, atrazine, etc .•. ) en raison des risques de 
rémanence après un été relativement sec. Le Pois est sensible à ces produits 
qu'il faut éviter absolument. La récolte tardive du Mais en septembre-octobre 
laisse par ailleurs peu de temps pour effectuer une bonne préparation. 

Le Colza est un excellent précédent pour des raisons comparables 
à celles de l'Orge~ mais il constitue aussi un précédent blé apprécié. 
Cette solution pourrait être cQnseillée pour améliorer l'état des terrrains 
infestés par les piétins et les Fusarium, une rupture de deux années étant 
très efficace pour -réduire l'importance de ces maladies. 

La Pomme de terre, la Betterave, le Tournesol sont des précédents 
à blé et à ce titre peu conseillés pour le Pois. 

Le Lin à fibres ou l~ Lin oléagineux sont dê très bons précédents 
l~ur enrac~nemen~ p~fond amélio~ la structuv. du sol. Ils laissent une 
teI'I'e peU riche œn azote en l'aison 'nes faibles rumuNS azotées ùtilisées 
~our évitaI' leur verse. Leù~ rècolte assez préooc~ p~rmet une r~prise co~~c 
te pour une bonne préparation. 

Les précédents Légumineuses fourragères ne sont pas conseill~s, 
ils se placent en principe en tête de rotation devant un blé. 

Eue B' effectue· dès 'lue possible apl'èS la moisson. Si le p:r-é~éden 
est une céréale 1$ paille peut~tre enfouie. même si elle est abondante. en .i~ 
-son de l'importance de la mati~r~ ~ganique pour l~ maintien de la stI'Ûctu 
et de la fertilit~ des sols argileUX ou limoneux. Mais les préoautions usue 
leS seront l'espectées ; paille broyée et dispersée régulièl'emênt sur le sol 
enfouissement par un labour un peu dressé de façon â obtenir une bonn~ rép 
tition dans la mass~ de ter~ ameublie. En t~rre lourde cette pratique ~­
duit les ris~ues de mauvaise décomposition de$ pailles et de formation de 
gleys. Un àpport d'a~ôt& (~O kg/ha) facilit$ la réduction de la mati~re or 
ganiqû. et maintient 1e niveau d~ fertilit~. 

Le décha~mage doit $t@rfectuer oés larécoltê paur faciliter la 
i.,....mina'tion deS. graminé@$ adventioe$ êt des grains de oéréales la15~~$ sur 
le cham~ par la moiS$onneuse-batteuse. Des repOUSf.ies après le seMis sont t s 
difficiles à détruire les desherb~nt$ employés pour le Pois étant peu effi 
ces contre les levées d'orge d'hiver, par exemple. 



- 14 -

Après le labour, la préparation du sol pour le semis est analogue 
à celle d'une emblavure. Il faut obtenir une terre un peu metteuse en surface, 
mais "appuy€!e" en profondeur, sans poche d'air, et sans grosses mottes ou se­
melles de labour qui pourraient entraver la pénétration des racines. 

Le lit de semences doit permettre un semis régulier~ et le dépôt 
des graines à 3 - 4 cm de profondeur, à un niveau oÙ le degré d'humidité de 
la terre est suffisant pour assurer une levée rapide. 

Ce problème a été abordé dans un chapitre précédent (exigences de 
la culture - sols) il n'est pas nécessaire d'y revenir lon~ment dans ce 

chapi tre. 

En résumé
t 

et dans la plupart des situations en parcelles de 
grande culture correctement approvisionnées en engrais N, P, K, une fumure 
o _ 100 _ 150 serait un optimum. L'agriculteur intéressé pal" la culture des 
Pois agira en fonction de la fertilité de la parcelle concernée pour élever 
le niveau P _ K, ou apporter quelques unités d'azote, si la vigueur de la 
culture semble médiocre à la reprise de la végétation au printemps. 

Llapport de fumier à l'automne est sans inconvénient si la masse 
organique bien décomposée est ~nfouie avec le labour dans les mêmes condi­
tions d'incorporation que les pailles. 

Deux variétés sont actuellement inscrites au catalogue Officiel 
des espèces et variétés cultivées en France : Frimas et Fregel inscrites en 

1973. 

D'autres variétés sont en cours d' e xpér.imentat ion et laissent 
espérer des résultats supérieurs en ce qui concerne le rendement à l'ha de 
pois secs. mais aussi une amélioration du taux de protéines brutes de leurs 

gt'ains. 

Les deux variétés inscri~e8 sont multipliées activemen~ pour êtrê 
u~ilisées en 1915, Boit en cul~res industrielles pouP la conserve et l'a1l 
~ntation humaine. $oit pour la oulture en sec et l'alimentation des ani 
à la fe~me ou par t'inte~méd~~ire de l'industrie des alim&n~s du bétail. 

Le trai temén"t des Iillinnenç4!!~ es"t effect~~ au Thi~ame oU au Captane 

par poudra.ge. 

t'époque du semis se ~it~e entre le 10 oe"tob~e et le 20 ncvemb~ 
suivant les r~gions ; el1é ~era plu5 avane~e dans les régions froidèS de 
l'Est de la Françê qu'~ l'Ouest ou dans le Midi. Elle doit pêrmet~re d' 
nlr unele~e régulière avan~ les p~miers f~oid5 de l'hiver ; i~ es~ bon 
les p1antule5 se trouvent alors au stade 2è ~tage foliaire qui précéde' la 
formations déS ramifications. En génép&l ~ dans chaque r~gion de cu11:ure, 1 
poque de semis de ceS pois préc~de da quelques 10 urs les semailles de ~l.s 
d'au.tQlllnl!'!· 
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Ces variétés résistantes au froid (- 140 à découvert) n'ayant pas 
besoin d'un effet de vernalisation pour être productives, il est permis d'en­
visager des semis plus tardifs et même de printemps mais au risque de perdre 
l'intérêt de la culture d'hiver: précocité de récolte, résistance aux mala­
dies, à la sécheresse etc •.• Nous n'avons aucune référence d'essais qui puis­
sent nous permettre d'en présumer les résultats. L'automne trop pluvieux de 
1974, en reculant les dates de semis en novembre et décembre, nous permettra 
peut être des observations utiles sur ce point. 

La pr'ofondeur du semis 3 à 4 cm permet de réduire les dégâts d' oi­
seaux et augmente la résistance au froid en atténuant, dans une certaine me­
sure, les effets du déchaussement des plantules. 

Le poids de 1.000 grains des variétés est assez vqriable de l'une 
à l'autre. Pour déterminer la densité du semis, il vaut mieux penser nombre 
de plantes au m2. Suivant les régions et leur climat hivernal, 100 à 120 
m2 sont nécessaires pour retrouver au départ de la végétation (courant mars) 
les 70 à 80 plants qui assurent une récolte normale. Les semis peuvent être 
parfois fortement éclair'cis par des prédateurs : limaces, oiseaux, insectes, 
mulots, et par des maladies cryptogamiques. 

L'écartement entre les lignes ne pose pas de problèmes. C'est l'é­
cartement du semoir à blé dont dispose l'agriculLeur, c'est-à-dire 15 à 20 cm 
Cet écartement est suffisant; au-delà, l'espace disponible favoriserait la 
concurrence des plantes adventices au départ de la végétation. Le Pois d'hi 
ramifie beaucoup avec une tendance à s'étaler sur le sol. Un écartement l'esse 
ré oblige. les tiges à se redresser en se soutenant mutuellement, formant 
ainsi une masse de gousses et de tiges qui se reprennent mieux avec une mois­
sonneuse-batteuse. 

l - Les pTédateuP8 

Il faut signaler en pr.mier plan les oiseaux pigeons, aloue~~es, 
moineaux, corbeauH, etc •.. LéS pigeons sont friands de pois et peuven~ 
s'ils sont nombreyx, des dégâts importants dès le semis en dé~errant les 
grains. au cours de l'hiver en détruisant tiges e~ feuilles. et sur~ou~ avan 
et au moment de la ~écol~e. D~s la formation du grain ils se nourrissent de 
p~is ve~ts. puis d~ pois secs si la récolte n'est pas effectuée au plus vite 
Le gaspill~gê ajoute ses affets : gousses éclatées~ arrachées de la ~ige 
dis qyê le piétinement des ~iges aCclilntué la ~endance naturt!!lle du pois à 1. 
"e~5e • 

Les alouettes commettent leurS dégâts au cour~ d@ Ilhiver et au d@ 
bu~ du p~int.mps en consommant les feuilles et les jeunes pousses tendres. 
Elles aussi gaspillent plus qu'elles ne çonsomment. Les moineaux sont dange­
reux avant la maturité ; ils sont attirés par les pois tendres dans les j 
gouss.s. Les corheauH peuvent commettre dès dégâ~B au semis : ils consv","~" 
les grains restés à la surface du Bol Oy faiblement ent~rrés. Dans nos .$sa 
iB n'ont pas ppovoqué de dégâts à la récolte. 

La prQteçt:\.on de la culture COmTl'i·~n.ce pa~ llli surveillamllll '\u ..;:hamp 
L'emploi de répUlsifs en tJ:'ai b~I'I'l~:nt' dus semenc.:e:'; lird te les t;l~gâts. au semis 
En hiver 11 épandâgli! d.e grains trai t@s avu:, des produi .:~ sornmi fère.s du type 
Tudor Corbo ~ à hase de glucoçhlo'l"al t f.l&t ~dfi,çt1ce contl"B leli pigl~onB ~ corb 
alouettes, et am:.si les rats et: les r.l\llc:t~~ ~ quand c~s p!'!ti ~s animaux mena 
la c1jl~ure. 



A la récolte elle pose des problèmes dans les régions ou les ban­
des de pigeons ou de moineaux sont importantes. Les appareils d'effarouche­
ment sont vite inefficaces~ les oiseaux s'habituant à leur bruit. Nous avons 
constaté des dégâts en Alsace et dans le Loiret. 

2 - Les insectes parasites 
Les parasites du sol (taupins~ hannetons) ne sont ni plus ni moins 

dangereux que pour les autres cultures. En général les agriculteurs effectuent 
des traitements de routine assez fréquents qui réduisent les risques de 

dégâts. 

Les pucerons par contre apparaissent chaque année sur les cultures 
et l'importance de leurs colonies varie suivant le climat et la température 
plus ou moins favorable de l'année. Le Pois dlhiver~ par sa précocité, échappe 
en partie à ce parasitisme; leur végétation est trop avancée au printemps 
pour attirer les premiers ailés qui se dirigent surtout vers les cultures 
dont le stade de développement 'leur est plus favorable. 

En année de grande pullulation~ un traitement peut être nécessaire 
avec un insecticide systémique du genre Diméthoate qui se montre très effica­
ce lorsqu'il est possible d'effectuer ce traitement avant ou après la florai­
son (protection des abeilles, bourdons. etc ••• ). 

Les parasites habituels des cultures de pois de printemps sont moin 
dangereux pour les pois d'hiver, pour la même raison de précocité. Nous pou 

citer : 
• Le Charançon du pois (Sitona Lineatu) ou Sitone, petit coléoptère 

qui cause des dégâts sur le feuillage en mai-juin et par temps chaud. 

• Le.s Thrips (Franklinellia Robusta) dont les piqûres causent des 
, néc;t'OseS ~ur gousses et feuilles. Ils apparaissen't au début juin. ma.is sont 

surtout dangereux dans les jardins. 
· La Tordeuse du pois (Laspeyresia Nigricana) petit papillon qui 

parasite les gousses dès le mois de'juin. 
• La Bruche du pois (Bruçhus Pisorum) petit COléoptère dont 

ve se dévelo~p. dans les gousseS dans le courant de juin. 

Tous ces para$i'te~ ~ausent ~uelques dégats dan8 les zones de 
r~ intensive en liai5~n avec une utilisa~ion indu5tri~ll~ ou dans les 
de oulture~ ma~aichàres. 

La pro't~~'tion de la cul~ur~ ne pose pas de problème si les a~~~nll~'" 
sont dé~elée8 rapidem.nt. Lea produits insec~icides du type Lindane, Parathi 
PhoBalane. etc·. s~n't effioaoes. 

Pa~ aillêU~S une rotation espacée de la oultu~e* placée en tit. 
d'assolement devrait réduire les d~gâ'ts de oes para~ite8 à un niveau 

fiant. 

J - L~8 N~matodeG 

L'al)guillule du pois (Hé'té'l"odera gottingiam) est nuisiblê dans le 
zones de cultures intef'lSi ves. L'attaque se ~radui t par IJ11 nani.l3semant des 
plantules d~n~ le système radiculaire peu développé: ne présente qu 1 tln nf'l.mtJr>.e. 

res~reint de nodosités. 



- 17 -

La désinfection des sols avec un fumigant est trop coûteuse pour 
une exploitation de grande culture. Un assolement de 4 à 5 ans est suffisant 
pour réduire ce parasitisme. 

vures 
faces 

4 - Les maladies du Pois 
La carence en manganèse produit une chlorose marquée entre les ner­

plus tard on peut observer des tâches et des lésions brunâtres sur 
des cotylédons. 

Les maladies à virus sont transmises par les pucerons et se tra­
duisent sur le feuillage par divers symptômes ~ jaunissement, marbrures, 
mosaïques etc. L'élimination précoce des pucerons réduisent les risques 
d'infestation, c'est pourquoi il est recommandé de traiter dès l'apparition 
des premières colonies. 

Les maladies fongiques sont nombreuses. La culture est soumise au 
cours ,de l'hiver aux attaques du Sclérotinia et dans une plus faible mesure 
de l'Anthracnose dans les terrains infestés par ces champignons, à la suite 
de cultures favorables à leur développement comme les prairies de Trèfle, 
Luzernes, le Haricot, etc ••• Certaines variétés semblent plus sensibles que 
d'autres, leur élimination éventuelle réduirait ce risque. 

Le Pois d'hiver échappe mieux que les variétés de printemps aux 
atteintes de l'Oïdium (Erysiphe polygoni) du Mildiou (Peronospora pisi). qui 
ne sont vraiment virulents que lorsque la température et l'hygrométrie am­
biantes risquent de s'élever conjointement c'est-à-dire vers le mois de juin 
A cette époque la végétation des pois d'hiver est trop avancée pour que ces 
parasites soient dangereux. 

Les risques causés par ces maladies sont réduits. En cas d'attaque 
la culture peut être protégée efficacement par de nombreuses spécialités 
antic~yptogamiques et de nouveaux produits systémiques comme le Bénomyl 
(Epidol") ou le M~thylthiophanate CPeltar) l'lui ont unlit rémanence de :;) à i+ 

semaine5, 

Un traitement préventif Avant la floraison peut se combiner avec 
un traiteIDlitnt insecticide et garantir ainsi la culture contre leS risques 
les plus fréquents. 

s - Papasite8 div€rB 
Les mollusques les plus nuisibles sont la Loche (Agriolimax AgreS 

tis) la Limace (Arion Hortensis) et très l"a~ement le$ Es~argots et la ~o~ 
Limace rouge. 

Les Loches ont causé des o~gâts importants a~~ cultures au CQ~~S 
de l' automt"lê 1974 en l'ai$oP des conditions çlimatiques exceptionnelle'"'s de 
cettê saison. Ell@S de:viennent dange1"'éuses lorsque la tempér-atUI'e Ii'élève 
avec une humidité ambiante l'lui leur pe~mettèn~ de circuler @t de s'ali-~~+'-­
Ces cond1tionli étan~ réunies en novemhl"e et décembre 197'+ leur prolifél"qt 
~r-ès rapide et llavidité des je~nes à la naissance ont causé de$ dégâ~s 
import&l1t$ a\,1X cultures IlIt occa~ionné deli f)."ais élevés pouX" leur 

Les tlt'lodui ts utili5~$ sont des 51Jéciêlli tés à baHe 
de Methiocarhe. le trai t@tl'lênt est appliq\,\~ en 130irée. ~vant~ une nui'!:: ,IW.lI.l.·I;I.1MI 

maia sam. pluie. Il ne fa,ut pa~ tl"ai ter en p~r;i.ode5 t'T'oi dmil • 
les sorties; ou trop p,luvieusf~8, pou;&,' ~vi't.el" lioe delrt~"\;lction 
pât qu r il faut d ra: 11euf"Ë', rr3nouvelel." M~!eZ souvent. 
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Les Myriapodes ou "Mille pattes" sont représentés par les Blaniules, 
les Scutigerelles ~ les Pblydesmes. Ils ne sont vraiment dangereux qu'en cas 
de pullulations. Il est facile de réduire leur importance par un traitement 
du sol avec des produits à base de Carbofuran (Curater). 

6 - Lutte contre les mauvaises herbes 
Elle est indispensable , le Pois supportant mal la concurrence des 

adventices surtout si leur développement important leur permet de recouvrir 
la culture: le manque d'ensoleillement réduit la photosynthèse et favorise 
le$ maladies du feuillage. L'alimentation hydrique et minérale de la plante 
sont gravement perturbées au moment du développement intensif de la végéta­
tion, c'est-à-dire aux stades floraison et formation du grain. Le rendement se 
trouve diminué, et d'autant plus que l'année sera sèche. Les graminées sont 
les plus dangereuses à cause de leur taille élevée et de la puissance de 
leur tallage; pour les mêmes raisons les dicotylédones communes: crucifères, 
chénopodes, etc •• ~ sont indésirables. 

L'Avadex B W Tria11atte est recommandé en incorporation très rapi­
de et superficielle avant le semis à raison de l,~ kg/ha en formulation li­
quide. Il est très actif contre la folle avoine, le ray-gr'ass~ le vulpin, 
les repousses de céréales, etc ..• 

La Terbutryne (Igrane 50) utilisée immédiatement après le semis à 
la dose de 2 kg/ha de M.A. est efficace contre les graminées ! vulpin, ray­
grass, pâturin; brome et sur de nombreuses dicotylédones. 

Le Méthabenzthiazuron (Tribunil) utilisable en incorporation après 
le semis à la dose de 2 kg/ha de M.A. a un spectre d'activité étendu sur 
graminées (Vulpin, agrostis, paturin) eT un grand nombre de dicotylédones 
(M&~~icaires, Renou$$S, Vé~oniquesf Mou~n~ etc .•. ). 

Les resultete des essais effeçtu~s en 197~ par l'I.T.C.F. permet­
tent de recommander l'Herbalt pour son excellente sélectivité. 

Un ~~aitement complémentaire peut être effectué au printemps avec 
lé D.N.S.P. Dinosàbe à la dose d~ 1.3 kg/ha SOUS forme d'ester et de 1 kg/ha 
sous la forJœ sels d'aminé. C'est un herbicide de contact effica~é sur toutea 
les dioo~l~done$ au stade plantule, qU$l~ues jours ap~s leu~ germination. 
Il est sans effet sur .les gramin~es, et doit être employ~s avec prudence en 
r*ison dtune certaine toxicit~ en laison avec u~è élévation de la tempéra~ure 
ambiante. 

Certains de ces traitements ont ~t~ utilisés pour la p'i"Otection 
des essais effectués en 197~ (Tah. 2). Ils ont donné des résultats corrects 
leur rémanence s'étant mont~ée suffisante pour maintenir la propreté des 
parcelles jusqu'à la reprise de la végé~a~iont et l'occupation totale du 
ter~ain par la culture. 

La carhétamide (Leguram~) a été utilisée en fi~ d'hiv~r 1975 PQur 
réduii'1il avec succès une infestation par gramin'es ! folle avoine. vulpin. 
Mai~ des signes de toxici~é très marquée nou~ incitent à recommande~ une cer 
taine prudenè~ dans Bon utilisation ~ant que les résultats d'essais n'aupont 
pas fixé ees modalité$ df@mplôi. 
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La r-écolte en vert à l'état de pois frais intéresse l'industrie et 
s'effectue à l'aide de récolteuse très perfectionnée et à gros rendement. 

La récolte du pois sec est réalisée avec les moissonneuses batteu­
ses à céréales lorsque le grain arrive à maturité c'est-à-dire à un niveau 
d'humidité inférieur à 18 %. Elle ne pose pas de problème particulier il 
suffit de procéder au réglage de l'ouverture et de la vitesse du batteur, 
la ventilation étant maintenue à un niveau aSSeZ important pour assurer l'é-
vacuation des gousses vides et des fanes. 

Les releveurs d'épis sont indispensables et facilitent le ramassage 
de la récolte en toute circonstance. 

Il faut éviter de battre aux heures chaudes en raison du risque de 
casse et d'égrenage. 

La récol~e doit être assurée sans tarder dès la maturité. 

Le pois récolté doit être ventilé rapidement pour éliminer de la 
masse les diverses impuretés qu'elle contient et surtout les débris végétaux 
encore verts. L'humidité doit être ramenée très vite à 15 % d'eau pour évi 
les fermentations ou la formation de moisissures désagréables et souvent 
ques qui réduiraient la valeur du lot. 

Au niveau de 15 % d'eau le pois se conserve facilement dans les mê 
mes conditions que les céréales. 

1 V - LES REGIONS VE CU L TURE 

L~s principaux eS5~i~ on~ été ~~aliséa dans les dép~tement~ ~e la 
Charen te Mar.i time. de la Dl:."Ômê) de l'Indre. du Loiret, du Loi~ et" cher» de 
l'Oise. de l'Aisne et" de: la Haute-Vienne (Tab. 1). 

Les conditions de cultu~ ont' ét"é différentes d'une reg~on à l'au­
tre, pour des ~ai50n5 de climat (températures. pluies, gelées, etc ••• de na 
ture des sols, de fertilité~ etc .. J Les résultats ont été très bons dans 
l'Oise. en Cbaventè Maritime, Drôme et dans l'en~emble satiafaisant"s. 

Les résultats ob~enU5 d«n$ ~éS essais de vari€tés de printemps 
effeCTués dans ce~ r~gion$ èt dans les mêmes candition~ de miliêU m~nt"rent 
nettement l$ supér-iorité de rendement deI> Pois d'hivêl'" et" ~eci en paison 
de la précoci-ré de ces v~ri~tés q\li les p'I"Otège dans une large mesuve des 
effets de la séchê~5se et" des ~empératures trop éleveês au moment de ia f 
~ai~on et de la formation du gr«in. (Tab. III et IV). 

ctest pourquoi il est possil;!lè d'affirmer que la CUltU~1 d'li! ces 
nouvelles variét~5 est p05siblê dang p-resque toutes les régior.s .:le f'r'è'!.nce. 
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v - INTERET OE LA CULTURE 

L'intérêt de cette culture est évident pour une grande masse 
d'exploitants agricoles que l'on peut classer en deux groupes: 

. Celui des agriculteurs des grandes régions céréalières comme la 
Beauce, la Champagne Berrichonne~ etc •• pour qui cette culture constitue une 
nouvelle tête d'assolement avec le Colza et le Mais, moins exigeante pour sa 
fertilisation et qui laisse après la récolte une terre plus riche en azote 
avec un état sanitaire amélioré. 

Mais l'écoulement de la récolte posera un problème si cette pro­
duction n'éveille pas d'intérêt pour les utilisateurs potentiels: industriels 
éleveurs, hors -sol, etc •.• L'avenir de la culture est liée à ces débouchés 
et sans doute aux incitations que pourrons lui apporter les pouvoirs publiçs 

. Celui des agriculteurs des zones d'élevage: dans nos essais 
la Charente-Maritime, la Haute-Vienne, l'Aisne, etc •. où cette culture pour­
rait assurer aux éleveurs une relative indépendance vis-à-vis des fluctua­
tions des cours mondiaux du soja et aussi de l'augmentation fréquente du 
prix des aliments du bétail. Elle devrait permettre un abaissement sensible 
des coûts de l'alimentation de leurs élevage et leur assurer une meilleure 
séctâ'ité. 

L'utilisation du pois dans les rations des animaux des petites et 
moyennes exploitations aurait une grande influence pour son développement 
les zones de grandes cultures. Cette production trouverait un débouché dans 
les zones d'élevage où la culture du Pois est difficile en ra.ison du climat 
(Massif Centl.'al. Région Alpine, etc •• ). L'Industrie des Aliments du bétail 
ne m$nifèS~è aucune p~évenTion pour incorporel.' le pQi$ dans ses formules 
d'aliments. à condition toutefois que l@ ma~ch~ soi~ ouvert à des prix 
compéti~ifs par rapport au soja. 

VI - VALEUR NUTRITIVE DES POTS 

La val~ur aliment«ire 4u poi~ comme ~el1e d'autres légumineu~e5 
féveroles, soja, e~c ••• est liée à leur taux élevé en protéines b~ute~ et dan 
une plus grand~ mesul.'e au bon @~uilib~ê des A~ides Aminés indiQP~n5able5 
(A.A.I.) con~ênus dans ces protéines. 

Ltanalyse des grains ré.c.oltés en 1973 et 1974- donl'!e ,unvtaux qui va~ 
rie de 2a à 28 % suivant les ~gion5 àe èultu~è. la fertilité des sols (sur­
tout en potasse) et aussi la v~i~t~ (Tab. V). Un taux moyen de 26 , peut 
êtl.'e aCCèpt~ ê~ prend tou~e sa valeur en comparaison avec. c~lui d'un mais 
(9 ~ 10 'fi) d'un blé (11 à. 13 %) d'une ot"gé ou dtune avoine (12 à 14 'il), 

. 
L'analyse: des protéines du Poi::. ('l'ab. VI) ID9ntl'é quo!!: la r~p~'l:i'-

tion de leurs acid~5 amin~5 e$t,cot"l'\é-~te, analogue à nelle du Soja ou de la 
FéveroJ:e, aVèC comme pou!" ces deux espèces. un déficit en âcide~ amin~s 
soufrés (Méthionine. Cystinl;). Par ailleur!'l, la ~eneur en Lysine elit l~g~re­
ment plus élevée que celle du soja. 

La Méthion:i.n~ étant pI'od'uite dé faço'n industrielle avec un pr'ix de 
!"êvienT: oOfi'ect. sa cçmpl@mentl1tion dana une ration ne pOQe pas .je problème. 
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VII - UTILISATION VU POIS VANS L'ALIMENTATION FERMIERE DES ANIMAUX 

Le Pois est utilisable dans les rations alimentaires de tous les 
animaux d'élevage, mono ou polygastriques, en apport de complément dans la 
ration et même comme ration de base pour certains élevages de pigeons, de 
porcins et d'ovins. Son grain contient peu de produits glucidiques ou de ta 
nins qui réduiraient, de manière sensible, la digestibilité des régimes en­
visagés. La substitution totale ou partielle du soja par le pois, dans les 
régimes à base de blé ou d'orge chez le porc en finition, procure des résul 
tats équivalents à ceux obtenus avec le soja seul, tant pour la croissance 
des animaux que pour la qualité des carcasses (voir tableaux en annexe). 

L'obtention de ces nouvelles variétés est trop récente pour que 
nous puissions faire état de résultats précis en ce qui concerne leur uti­
lisation pour la.nourriture de tel ou tel type d'animaux. 

Les différents Laboratoires du Centre National de Recherches 
Zootechniques à Jouy-en-,Josas, à Dijon, à Theix, à Tours-Nouzilly, etc ..• 
ont entrepris, chacun dans leur spécialité, une étude approfondie sur le 
Pois, pour bien préciser les modalités de son incorporation dans les rati 
des animaux d'élevage. La teneur en azote totale des graines de Pois varie 
un peu d'une variété à l'autre et suivant les conditions de la culture, le 
taux brut pouvant passer de 20 à 27 % de la M.S. Mais, et c'est un facteur 
important, la répartition des acides aminés (A.A.I.) qui constituent ces 
protéines est pratiquement stable, ce qui facilite l'élaboration de la ra­
tion, lorsque la teneur moyenne en protéine d'un lot a été déterminée. 

Le pois peut être consommé par les chevaux après broyage grOssi 
et en mélange avec de l'avoine. La dose optimum recommandée est de 1 kg 
par jour ou de 25 % de la ration. On peut utiliser le pois concassé ou 
broyé pour l'alimentation des bovins: boeufs à l'engrais, vaches laitière 
veaux d'élevage ou à viande. La quan~ité à incorporer varie suivant le 
et l'âge de~ animaux $t la nature d~s autre~ alim@n~s de la ration; 1$ do 
journâlié~ variera alors de O§300 kg à 2 kg par jour. Le rois aurait la 
p~priéLé d'influencer favorablemen~ la secrétion lactée et serait reco'mnla~.é 
à ce titre po~ les étables de production laitière. 

Une expé~imenta~ion effeCTuée en 19?ij au Domaine l.N.R.A. du Pin 
au-Haras, a permis de tirer les premiers enseignements sur la valeur d'un 
ensilage de Fois d'hiv@~, récolté avant maturit@ @~ en principe lors~ue 
planté verte atteint Bon ma~imum dé ma~ière sèche. L'impression favorable 
laissée par ces résultats pe~t de pense~ qu'à l'avenir la culture du 
d'hiver pourrait ~tre envisagée pour l'ensilage, afin de cQn~tituer une 

. ~~$erve alimentaire énergétique et riche en protéine. pour assurer la 
ture des animaux pend~nt leur période de stabulation. 

Les résultats de ces études seront publiés ou portés à la 
sance des agriçultéu~S par la presse agricole spécialisée. Une part~·w.w~ 
active des agriculteurs pourrait faire progresser rapidement les ~echniq 
culturales mais aussi les modalités très div@~ses et très variées de l'ut 
sation du Pois comme ressource importan~e de l'alimentation de leurs ani 
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CON C LUS ION 

La culture du Pois n'est pas nouvelle. Ce qui est nouveau c'est 
l t appari tian de variétés résiE:tantes au froid, adaptées à des régions où 
les cultures de printemps sont al~atoires en raison des conaitions climati­
ques. En particulier une pluviométrie déficitaire ou insuffisante limite 
souvent le développement correct de cultures comme le mais, la betterave 
ou même les céréales de printemps. 

Le Pois d'hiver, par sa précocité, échappe en partie à ces 
aléas. Il peut constituer, dans beaucoup de régions de France~ un bon précé­
dent aux cultures de céréales. En condition normale de culture, le rendement 
s'est échelonné entre 40 et 60 quintaux dans nos essais, entre 4ü et 45 
quintaux/ha dans des parcelles de grande sUI'face (Issoudun, St-Laurent" 
Puiseaux) • 

Des progrès techniques sont encore certainement possibles ne 
serai -t-C;i) que par une meilleure conn""i;:ôisance de son comport('mM l":: dA.ns des 
situations particulières, sur le plan régional et même au niveau de l'exploi 
t~tion . 

A 1.\n@ ~potlue où l'opinion a êt@ Sén~ibi1isée par le grave pl"Oblème 
de~ protéines nécessai.t'es à l' âli~n'ta'tion humaine. il @st i,n'téressant de 
comparer le rendement en protéines/ha d'un Pois d'hiver. à celui d1une céréa­
le. La culture d'un hectare de.poispeut donner ltétluivalent protéine de 
2 ha d'un blé d'hiver du type Capitole ou Joss. La valeur énergétique du 
et du Blé étant comparable par ailleurs. 

Le r@nd~ment en protéine/ha du Pois d'hiver supporte même la com­
paraison avec celui d'une ouJ.tu:l:'e d@ s(")1a à 30 q/ha de gt'ains. En effet, 
pou~ un rendement moyen et no~mal de 40 q/ha, le pois à 26 % de protéines 
permet dtobt@ni~ 1.OqQ kg de protéines brut@s!ha, ehiff:l:'e tr.s ~oisin de 
celui ,que l'on obtiendDâit av@c un soja à 36 % de prot~ines brutes (l.OaO 

Le Poi~ p@ut ~tre utilis6 directement ~ a'tr~C (")u sans passage dal1s 
un aplatisseur, alors que la graine de soja doit êt:l:'e déshuil~e pour ëtre 
consommée sous forme de t(")urteau, ce qui rend difficile sinon impossible 
oultu:l:'e fe~ière en vue de l'autoconsommation de la r~colte. 

Cet"te compa:l:'ai$ol'l. nl~st~ en aucune fa'i0n~ UrH!~ marque d'hostilité 
envers la cultu" • .et l'u'tilisation du Soja dOnt 1'1.N.R.A. et 1-1 Ç,E.T.!.O. 
cherchent à al'il~lio,..er la proàuotion Q,iltlS 1,~S régions d.e f'"anc@ pr'opices à 
cultùre, c'eg't~àAdire les ;z.ol'le~ les plus mél'idiQnliles. L1aire de culture 01.\ 
soja mé'tf.'opolitain es-t plu.:! resLY>einte qu.e celle &! Peis à'hive:l:'. En fai't 
oe5 PNduction"l ~'le sont p",s concl.\!"!'t;t1'l.'tiel1es ~ le\'Ll:' Ijèstina'tion devrait -
diff~r'en'te, le 6Qjl~ .~tant sur·tout: r(ui,m'vé a~: él@v,~gef:' indm.t;t·iel.~ et spê 
lis€?s et péut ê't're même. ci,ams un pr()I::l"l'~ avenir, à 1 T alim@ntatic,n humaine. 
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Le Pois d'hiver, culture rustique et facile, pourrait à notre avis, 
être récolté dans beaucoup de zones d'élevage traditionnel, et dans les ré­
gions de grande culture en association contractuelle avec les industriels de 
l'alimentation du bétail. 

Une attitude dynamique et compréhensive de tous les intéressés 
pourrait réduire d'une façon sensible dans les prochaines années notre dépen­
dance actuelle vis à vis des marchés extérieurs pour l'alimentation en protéi-
nes de nos élevages. 



·. __ .~----
J.N.R.A. - S.E.r. RESULTATS PtS ANALYSES - TAUX ET REWVEMENTS PROTEINES TOTALES ANNEE 1914 

POIS V'HIilB1 Ta.ble.au V (laboJtato.iAe du. S. E. 1 • il VeMa.U.lu 1 

, , , • 
fril1".<Is F1:'ogel iProtéines jRendement ;Rendement; 

1J :2 G 3 
B :2 C 1 G 4- C J lA N l % , q/ha jProtéines; 

M.S. ;"'.s. (x) ! qx/ha ; 

Echillais 2".5 25,. 25,2 26.1 23,8 24.9 45,9 Il,4-

rl~ssis-3elleville 27 ,5 28,~ 27,9 27 ,6 2S,B 25,9 27,2 27 ,6 43,3 11,8 

Puiseaux 2&, '] 25,9 25,5 25,7 40,0 10,3 

St-l:.aurBot S.E.r. 25,1 26,3 26,6 23,0 25,3 39,3 9,5 
1 _. ----! , 'la l;:mc.e s.r.I. 

:':ia:i:r:t-Yr-ieix 26.2 25,4- 25,2 25,6 36,7 9,4 
! ! ---- -----! 

RtlJ .. I:~ 
! ! 

Vi.-c.-~=-Breklil 
27 ,1 ?'7,8 26,5 27,1 30,,7 8,3 

, lzso\Jd.lln 25,5 n,~ 25,2 25,,6 28,0 25,,7 25,9 26,2 27,7 7,2 

Chateau Thierry :25,S 27,5 26,6 26,6 27,6 7,3 

ex) L~ rendement à l'ha est 6Xpr1mé en M.S. (ot d'eau). , 
r 
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Tabi.eau VI 

'COMPOSITION EN ACIVES AMINES 

{g/16 9 Nl 

POIS 

1 
Lisse Lisse Ridé Ridé Ridé 

~Printemps hiver printemps; Printemps hiver 

Colmo Frimas Lincoln Tezieridé Frogel 

(11) (12) (13) ( 14) (15) 

(N x 6,25) % M.S. 25,55 26,75 28,35 27,35 26,6 

Glycine 4,35 '+ ,2 4,6 4,75 4,6 

Alanine 4,3 4,6 4,7 4,9 4,8 

Valine 4,05 4,6 4,85 5,0 5,05 

Leucine 6,7 7,05 7,45 7,5 7,55 

Isoleucine 3,45 4,1 4,35 4,45 4,4 

Serine 5,05 4,65 4,9 5,4 5,2 

.;w:'I@onine: 3 i /} 3,It5 3,9 1+,1 4,1 

Tyrosine: 3 t l 3~1 3.2 . 3, :,5 3.5 

Ph~nylalanine 4,35 Lt,Lt5 4,75 1+:1 85 4.9 

Tryptophane 1,0 0,9 0,9 0~77 0,8 

Pr{)line 3,95 3,75 3,8 4,0 Lt,O 

Méthionine 0.75 o,a 0,9 l,O 0,9 

lI:! Cy&tine 1,Lt 1.6 l,55 l,fi 1,65 

Lyr:oinQ 6,5 .?~ 7 ,.55 7,95 ~ 

Histid.ine 2,1.j. :2,5 2,3 2,4;' 2,5 

A;r;tginin~ 10,2 10,6 9,d5 6,9 8,3 

Acid.e ~$part'ique 1l.j.,1 1'+,05 13,1+ 13,85 13,9 

Acide glutamique 17 ,5 18,0 11,Ë.5 18,0 18,0 

! 
--:-- - -- ---------! 

Rt en N des apAlySe:s (%) 9~.8 9'1,2 ,?,f) ,B f~rl • J. 98,6 



COMPOSITION MOYENNE EN ACIVES AMINES IG~/16g N) 

VES PROTEINES VU POIS V'HIVER EN COMPARAISON 

AVEC V'AUTRES ALIMENTS VU BETAIL 

-0-0-0-

V'ap~~Q MM. FAUCONNEAU et MOSSE 
Vépante.me.nt de. Phy~~alag~e. Végétale. 

I.N.R.A./VERSAILLES 

-0-0-0-
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T able.a.u VI l 

BLE ORGE MAIS SOJA !FEVEROLE!D'~~~~R 
1 ! l 

Acide Aspartique 

Thréonine 

Sérine 

Acide glutamique 

Praline 

Glyci~~ 

Alanine 

Valine 

Iso1eucine 

Leucine 

Tyrosine 

Phénylalanine 

Mé-rhionine 

cy!'! 't.Î ne 

Lysine. 

Histidinê 

Arginin~ 

Matières a*oté.~ \ d~ 
M. S. 

4,8 

2,9 

4,7 

29,2 

9,8 

3.95 

3~65 

4,85 

3,8 

6,8 

3,1 

4,7 

1,5 

2.5 

2,9 

2,3 

"+.7 

12,5 

5,1· 6,3 

3,2 3,5 

4,1 4,75 

25,2 18,8 

11,9 8,5 

3,15 3,9 

3,7 7,6 

4,95 t.. 5,05 

3,7 3,9 

6,7 12,4 

3,35 4,6 

5,6 5,1 

1,3 1,9 

2.25 2,~ 

~ ~ 
2,15 2,7 

4,7 4.8 

13,9 11,7 

-----
11,7 

4,1 

5,3 

18,8 

5,2 

4,4 

1+ ,5 

5,3 

5,0 

7,8 

3,85 

5,15 

1,5 

1,75 

6,5 

2,7 

7,4 

11,05 

3,6 

4,9 

17,25 

4,1 

4,25 

4,.1 

4,7 

4,4 

7,25 

3,6 

4,2 

0,8 

1t6 

~ 
2.6 

9,65 

26,8 

11~8 

3,8 

4,6 

16,.3 

3,0 

1.t,2 

4,3 

4.1 

3,.6 

6,8 

3,2 

4,6 

1,0 

1.4 

~ 
2,3 

9,6 

La composition des protéines df:lo pois de pr'l.nt:emps d.if:f$re p~u de celle 
du pois d'hiver. Seul lê % de pz'otéine.s brutes varie suivant les variétés. léS 

le sol. 

(x) Il s'agit du tour'teôu de ~o-ja d.êshuil~. LG IJOUI'Ç.tTlt,'lg~ d.e pI'otéine:!J bl'u-res de 
il'aine dé soia est li 1 ~r.v:i t'>~,rl ;je, % de lii M. s. 
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T abte.au vn l 
COMPOSITION MOYENNE VU GRAIN VE POIS 

COMPARE A CELLE V'AUTRES CEREALES UTILISEES EN ALIMENTATION ANIMALE 

Mais 
Orge 
Blé 
Féverole 
Tourteau Soja 45 
Pois 

Poi' 
F~vl'!!'Ole 
Tourteau.§oja 50 
MaIs 
Blé 
Orge 

-o-()-o-

A.E.C. - Document Technique 
NO 111 - 1972 

MAT !Lipides 
tMatières ,Cell Calcium !Phosphcre! U.F. 
!Minéralesibrute 

9,00 4,00 1,5 2,5 0,02 0,30 1,15 

10,00 2,00 2,5 5,0 0,06 0,35 1,00 

11,00 2.00 1,5 2,5 0,05 0,40 1,00 

26,0 2,0 3,5 9,0 0,10 0,40 0,97 

45,0 1,0 6,0 7,0 ! 
0,25 0,60 0,94 

23,0 1,5 3.5 6,8 0,06 0,35 0,98 

VALEUR ENERGETIQUE VU POIS SEC (kg Callkg M.S.) 

Bnergie 
bl'Ute 

4.410 
~.410 

4.620 
4.510 
~.I.f.ao 

4.310 

~o-O-o-

Chiffres cQmmuniqu6s pa~ MM.uu'Jn~l~ 
@t GUILLAUME - (I~N.R.A.-C.N.R.Z.- Nouzilly) 

-0-0-0-

EneI'gie 
digestible 

pOl'C 

3.870 
3.900 
4.800 
3.965 
3.858 
S.~89 

Ene~gie 
m~tabol1Bable 

. volailles 

2.600 
2.950 
2.850 
~.320 

;j,OSO 
2.800 



----
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Ce.MAe Na.:ti.ol'1al de. Re.c.he.Jtche.6 Z 0 ote.c.hniq u.e.6 

i' 

ii 
S;ta;t.{.OVl. de. Re.c.heJtc.he.6 .6uJ!. l' éle.va.ge. du. pOltc. 

li 18350 - JOUY EN JOSAS ii 

Il (La.bo~Z~ë-aë-M~-V:-B~ÜRvON) 
! 

i! 

REGIMES ORGE - POIS ET TOURTEAUX VE SOJA 
1 

li 
i: 
l' POUR LE PORC A L'ENGRAIS 

! II Formule de croissance de 
... ! 21 Formule de finition de 50 à 100 kg 

! 

! 
30 a 50 kg ! 

! 

! 
de poids vif ! 

' de poids vif ! 

! 
! 

! 

! Orge 72 69 62 ! 75 71 6'+ ! 

! Pois 15 20 30 ! 15 20 30 ! 

! T. de Soja 50 10 8 5 ! 7 6 3 ! 

! C.M.V. 3 3 3 ! 3 3 3 ! 

! 100 ïOO ï50 - - 100 ! 
! 100 100 

! E.D.K. 
! 

! 

! callkg 
3.015 3.018 3.030 ! 2.997 3.006 3.018 ! 

! 
! 

! 

! U.F. 0,97 0,97 0,97 ! 0,97 0,97 0,97 ! 

! Mati~res 15 '+5 
, ! 

15,3'+ 15,7 " 1,+,31 11+,58 1,+,70 

! azotees brutes ' ! 
! 

! Lysine % 0,90 0,90 0,83 
! 0,71 0,7'+ 0,77 

! 

! 
! 

! 

! 
Acides aminés 0,57 0,56 ° c't; ! 0,51+ 0,5'+ 0,53 ! 

soufN~ 
,;;1 .... 

! 
! 

! 

! 
! 

: . . ~ -

REGIME MAIS - POIS ET TÇURTEAUX VE SOJA 

POUR LE PORC A L'ENGRAIS 

! II Fot"mule de cI'oissal'lce de 30 ià 50 }cg 
! :2 1 FOI'rn1Jl~ de finition de 50 à 100 kg i 

! de poids vif 
! de poids vif 

! 
! 

! 

! 
! 

! 

! Mais 70 67 59 ! 12 69 61 

! Pois 15 20 30 ! 15 20 30 

! T. d~ Soja 50 12 10 e ! 10 8 Q 

! C.M.V. 3 S a ! a ;3 3 

! 100 100 T5'O" ! 'ïëiQ ïQQ '"iôO 

! 
~.ILK. 

! 

! 3.307 3.299 3.284 ! 3.303 3.291l 3.280 

! 
eal/kg l 

r U.F. 1,06 1,07 1,06 ! 1,08 1.07 1,05 

! M.a.zotées 15,51 15,4-3 Hi,05 
! 1~ a'?3 l4,65 15,27 

! brutes 
! 

! Lysine % 0,78 0,79 O,B5 ! 0,72 D~73 1).7'9 

! Ad des amiIlé~ 0,57 0.56 0.56 
! Ci.55 0,54- D.51.! 

! soufrés 
1 
1 

! 

. 



Cutu NmcmAl dL RechVtc.hu ZoOC/:tu.ful.i4u.e..6 
s.tatA.ol2 de «~ ~ Y1l t.' Ue.v~ e. du. pelle 

l!~~q-:_~~:~~:~~~ 
i 1..4b0Jl4t00.iJr.e. de. /01. 11. BCuevONl 

lŒGIJŒS BLE ET PG1S ET BLE POIS TOURTEAUX OE SOlA. 

1'001( Le peRe A L~ENGRAIS 

t 

11 Formule unique 
21 Formule de croissance 

de- sa à-50 kg-de poids vif 

8lé •••.••••••..•.•••.•.•• S'1 % Blé 70 67 62 

Pois •••••.••••••••.••••• , 'IQ't Pois 15 20 30 

C.II. V •••••••••••• , ., •.•• , 3 t Tourteau 12 10 5 

ï'05t 
Soja 50 
C.tl.V. 3 3 3 

Total 100 100 100 

!" 

C;I).K Cal/kg ••••••••• •· •• 3.201 3.237 3.231 3.216 

D. r ..... , ...... , ., ... , ... 1,07 1,01 1,00 1,04-

!a~ières azotées bru~es •• 15,5 16,9 16,8 16,1 

Lysine io ••••• ••••• •.•••••• 0,77 0,82 0,82 0,80 

Acides amin's soufrés .••. 0,504- 0,61 0,59 _0,57 

3/ Formule finition 
50 à 100 kg de poids vif 

72 69 64-

15 ·20 30 

10 B 3 

3 3 i 

100 100 100 

3.231 3.225 3.210 

.1.02 1,01 1,01 

16,2 16,0 15,4-

0,76 0,76 0,74-

0,59 0,58 0,55 



ANNEXE 

UTI LlSATI ON VU POIS ( P.i..6 um li aU.vwn) 

VANS L'ALIMENTATION VE LA VOLAI LLE 

J. GU! LLAUME 

Station de Re~h~~he~ Avl~o~ 
InlI.t.U:u.t NtU:ional de lA. Rec.h~~e. AgltOnomLque 

Ce.nJJte de TOURS 
NOUZILLY - 31380 - MONNAIE 

-0-0-0-

Il Y • t~is manières d'utiliser le Pois. 
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1/ On peut mélanger la ~aine èntière à dà~ c'~alês i cette p~tiq 
courante. èst è. déconsQillèt'l sans hésitation. 

2/ On peut offrir en libre choi~, dans des mangeoires séparées, 2 
~1l1e8 et une légumineuse J lQS cOiYIPl~men1:S vi tam:iniqu,ês et min'raux étant 
apport'. par ailleurs. Lee e'réa1e8 sont g.n'ratement lQ blé et le mals, 
légumineuse PQut ê~e une féverole. un. vesce ou le Pois. Le pcu~cent.ge 
de poi~ consommé variQ en fonction de la sai$on ainar-quQ du stade 
logique (jeunes à nourrir). EllQ est de ItordFede 20 , du total des 
mais peut variêr aussi en fonction inverse de la teneur en protéines. 

3/ On peut toujours en 1ib~ choix offrir lei ctr'ales et UD 

complémentai~e apportant des p~t'in.s; des vitamine' et des rnin'~aux en 
quantit6 in~uffisllnte dans leS céréales (seul le gravier in~olUble et le 
caiFe sOnt ~ fournir à part). 

On peut alors utilis~~ pour l'aliment compl~mentaire la formule 
rapportée dans le tAbloau 1. 

R!JftllIUlue.6 : 

La dW'et' ,,-' un granulé contêT:lIU'lt nO li .je Pl:):t$l ,,' l~st Pil$ 
Ol." e' est un point t!u!ll:'Je~1:iel pouJ;" 'l1,lR 110\ i}>, .. mù' :tôi't a.eeepté pai'" 1& Pi 
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Bien que la 3ème formule "aliment complémentaire plus céréales", 
dont nous avons été J:es instigateurs, ait donné entière satisfaction, il reste 
un doute pour sa rentabilité dans le cas de l'emploi du pois à la ferme même. 
La formule 2 parait alors préférable. 

Avant toute chose, je conseille d'être prudent dans l'emploi de ce 
protéagineux dans le domaine de l'alimentation de ces volailles. On ne nosSéd,e. 
que très très peu de données. 

On sait que certains pois sont bien acceptés par la volaille mais 
ne sait pas si cela est valable pour toutes les variétés. 

dans le cas des poules, par exemple, il serait prudent de commencer 
par la formule 15 % et de n'essayer la formule 30 % qu'en cas de succès total 

Ces deux formules sont d'ailleurs données à titre indicatif et méri 
teraient d'être adaptées en fonction de la composition des mati~res premières 
et de l'emploi d'autres produits (autres céréales, farines animales, etc •. ,). 

Les formules "poulet de chair" (tableau 3) sont données à titre p 
indicatif encore, car il existe très peu d'éleveurs fabriquant leur propre 

aliment. 

Il faut noter que toutes ces formules contiennent des matières 
Ses destinées à pallier la faible valeur énergétique du pois. En cas de 
cation à la ferme, il est difficile de les incorporer. On peut alors les 
remplacer par une céréale; dans le cas du poulet, cette substitution abai 
cependant les performances, augmentant en particulier la quantité consommée 
par kg de gPain de poid5. 



! . 

ALIMENT COMPLEMENTAIRE npIGEON" 
=-=-=-.-.-.-=-=-=-.-=-~-=-=-=-= 

Pois 

Tourteau de soja 50 

Farine de luzerne des hydratée 

Carbonate de calcium 

. ! Phosphate bicalcique 

60 

20 

2 

6 

6 

1 Bentonite :t 

prémélange vitaminique et minéral**1 5 

Antibiotiques *:1* + 

100 

- 32 -

TABLEAU l 

• ou autre liant de granulation à la dose adéquate 

~ ~YPQ volaille reproductrice 
~* par exemple : Terramycine ou r~~racycline chloramph6nicol 

à 4-0 g/~onne. 
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TABLEAU 2 

ALIMENTS PONVEUSES 
=-=-=-=-=-=-=-=-=-

(Compo~ilioYl. c.e.ttt~.i.male) 

Hél.:s jaune 

Tourteau de soja 50 % 

Pois 24 % 

Farine de luzerne deshydratée 

Matières grasses 

Calcaire broyé 

Ph05pha~e hicalciquë 

P,,'~la.n.ge d'olig<:>êléments 

Sel î.od~ 

Complément: vi taminÏ<iue 

dont DL méthionine 

Formule "15" Formule "30" 

52 1f.3 

! 16 10 

15 30 

6 6 

1 1 

7,65 7,65 

1 1 

0)1 0.1 

0,25 0,25 

] 1 

0,10 O.l~ 

! 

nivëau énergéti~u. : 2550 Kcal E.H./kZ 
Protéine5 16 t - Lysine 0.86 % - Acid6S 
aminés gouf~s 0.61 , - Calcium 3.2 , -
Phosphore assimilable 0.30 \. 

l 



___ >---+- -~--- --

! 
-1 

ALIMENTS POULETS VE CHAIR 
=-=-=-:-=-=-=-:-=-=-=-=-= 

(CompohLtion c.entuimale.l 

Mais 

Tourteau de soja 50 % 

Pois 24 % 

Matières grasses 

Calcaire broyé 

phosphate bicalcique 

Prémélange d'oligoéléments 

Sel iodé 
Chlorure de choline 25 % 

Complément vitaminique 

dont DL méthionine 

Ni~~au énergéti~uê Keal EM/kg 

pro'téines 

Lysine 

Acià~5 $~n~s scuf~$ 

CalQium 

Phosphore ~ssimilable 

! . 

. ! 
! 

Démarrage 
(0-4 sem.) 

42,3 

18 

30 

4 

1 

2,75 

0,2 

0,25 

0,20 

1 

0,30 

~.950 

21 
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TABLEAU 3 

, 
Finition (au delà; 

de 4 sem.) . 

51,5 

9 

30 

4 

1 

2,75 

0,2 

0,25 

0,20 

1 

0,10 

3.000 

16,5 

0,90 

O~60 

1 



- 35 -

REfERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

_ R. COUSIN. M. Dt ERFURTH, V. SCHEISGU'l'H. P. MI CHAUT • 
Le Pois - Etude génétique des caract~res - Classification caractéristiques v6gé-
tales - I.N.R.A. - 197~. 

_ id. Fiches descriptives des nouvelles variétés. 

- G. FAUCONNEAU et J. MaSSE 
Quelques aspects du probl~me "protéines" - Mars 1972 - 25~me anniversaire de . 
ItI.N.R.A. 

- J. MOSSE Aspect général du probl~me des protéines (mars-avril 197~) C.N.R.A. - VelC'sa:ilJLes. 

- D. BOURDON et Y. HENRY 
Valeur énergétique du pois fourrager et utilisation par le porc en finit~on. 

- Y. HENRY et A. REMT 
Uti~isation des légUmineuses par le porc en croissance. 

-0-0-0-


